
FEMMES, FEMINISME ET EDITION
Les femm es comme enjeu 
politique

P o u r  S. Bessis et S. Belhassen, les 

femmes sont l ’objet d ’affrontement 
entre traditionalistes et modernistes, 
«un potentiel de manoeuvre qu ’aucun 
cam p des réac tio n n aires ou des 
modernistes ne néglige». Se basant 
sur une rétrospective historique, une 
analyse du discours féminin et des 
enquêtes sur le vécu journalier des 
femmes, les auteurs s ’interrogent sur 
les raisons de l ’actuelle régression de 
la condition féminine au M aghreb et 
s ’inquiètent de la popularité m on­
tante des m ouvements islamistes.

A travers son enquête qualitative 
sur la condition de la femme tuni­
sienne, qui se veut une évaluation de 
l ’im pact réel du Code du Statut Per­
sonnel sur l ’ordre familial et social, 
S. Chater lie quant à elle la défense 
des acquis féminins à la «sauvegarde 
de la démocratie» et désigne le ré­
gime au pouvoir e t le mouvement 
féministe comme des «alliés objec­
tifs».

Traitant lui-aussi du cadre tuni­
sien, le collectif de l ’Association des 
Femmes Tunisiennes pour la Recher­
che e t le  D é v e lo p p em en t 
(A.F.T.U.R.D.) considère q u ’il est 
urgent de remobiliser l ’action fémi­
niste et de donner à son discours les 
moyens «de devenir envahissant» et 
«d’avoir un im pact communicatif». 
Ces textes se présentent comme un 
regard rétrospectif sur l ’expérience 
féministe, une analyse du contenu 
social, politique et idéologique du 
mouvement, un bilan critique de ses 
succès et de ses échecs. Ils tentent 
d ’esquisser les «prémisses d ’une cul­
ture politique» et de prom ouvoir la 
«construction de nouvelles valeurs et 
stratégies positives» (A.F.T.U.R.D., 
1992, T.2 ).

Eclairages sur la condition féminine

sieurs auteurs comme révélatrices des 
blocages et décalages dont souffre le 
développement au maghreb.

- Prendre la parole est la plus 
importante des stratégies de conü-e-pou- 
voir que puissent concevoir les femmes 
face à un système social «répressif». 
Donner la parole aux femmes est aussi un 
moyen de découvrir d’auü'es formes de 
lutte et d’auü'es manières de contourner 
les interdits, mais encore de remettre en 
question des représentations sociales do­
minantes, y compris en allant à contre- 
courant du discours féministe lui-même.

L’ensemble des textes recensés 
converge pour restituer l’étude des fem­
mes dans des systèmes de valeurs, de 
codifications et de représentations am­
biantes, privilégiant l’approche des vé­
cus individuels et des ü'ajectoires singu­
lières par le biais d’une analyse des pra­
tiques quotidiennes. Mais cette appa­
rente unité de vue masque en réalité de 
profondes différences de nature entre les 
ouvrages, les projets qu’ils sous-tendent, 
les modes de sélection et d’utilisation 
des corpus ainsi que les questionnements 
bâtis autour de la condition de la femme.

Prétendant apporter des «éclaira­
ges» sur les phénomènes de société liant 
femmes, idéologie et pouvoir, la produc­
tion variée sur la question féminine ne se 
veut pas forcément «scientifique». Le 
projet d’écriture est le plus souvent conçu 
comme un projet libérateur, une expres­
sion de la lutte pour les droits de la 
femme. Ceci confirme le lien éuoit éta­
bli par M. Paris (1989) entre l’émergence 
d’une conscience féminine, l’accéléra­
tion des mouvements sociaux et la teneur 
des recherches en sciences sociales sur 
l’objet féminin.

L a  recension des parutions les plus 
récentes portant sur la condition fémi­
nine dans les sociétés musulmanes en 
général et maghrébines en particulier, 
fait apparaître le foisonnement et la di­
versité des modes d’écriture : témoigna­
ges, analyses et réflexions, études de 
terrain.

Au delà de cette multitude se con­
firme cependant, à l’exclusion de quasi­
ment toute autre forme d’approche ou de 
tonalité (masculine par exemple), la 
persistance d’un discours féminin sur les 
femmes et d ’une pensée féministe, mili­
tante, aujourd’hui mobilisée autour d’un 
double défi : persévérer dans la rupture 
avec un ordre social «oppressant et déva­
lorisant» tout en veillant à rester simul­
tanément solidaire d’une modernité (à 
intégrer ? à inventer ?) et d’un paüi- 
moine, d ’une identité liée au passé.

La problématique générale des ouvra­
ges répertoriés porte sur le rapport enü-e 
femmes et pouvoir. Ce rapport est étudié 
en regard des lois et des institutions, de la 
participation politique, des réalités éco­
nomiques et des enjeux familiaux. Trois 
axes majeurs de réflexion semblent con­
duire cette production :

- Les femmes, mises en avant dans le 
combat politique, sont à la fois enjeu 
politique et enjeu de société dans la 
mesure où «les conditions qu’on leur 
assigne de part et d’autre constituent la 
ligne de clivage la plus visible et en 
même temps la plus profonde entre 
réactionnaires et modernistes». D’où la 
nécessité de repenser l ’expérience fémi­
niste et de remobiliser son action .

- La condition féminine est un indica­
teur privilégié du changement social, de 
la nature de l’Etat et des rapports qu’il 
entretient avec l’individu. Ses limites 
actuelles apparaissent aux yeux de plu­



DOSSIER,
déccnnics. Il émerge de cette étude «qu’il y adivorce total 
entre le discours féminin et le discours masculin au niveau 
de la perception de trois phénomènes au moins : les rôles 
sexuels, le couple et la contraception».

Dans le discours féminin, la vie des femmes se déploie 
au tou r de leu r iden ti té d ’ agents économiques -« sources de 
richesse, d ’énergie et travail sans cesse en lutte contre la 
pauvreté, le chômage et l ’insécurité»- mais aussi autour de 
la construction du couple et du contrôle des naissances, 
souvent «par r  avortement dans des conditions cruelles et 
inhumaines». Ces perceptions tranchent singulièrement 
selon F. M emissi avec le fantasme masculin de l ’homme 

« pilier de la famille... et l ’unique 
membre actif en son sein».

Ce décalage serait par ailleurs 
à l ’origine des échecs de la plani­
fication, ordonnée autour du seul 
modèle opératoire de «l’homme 
pourvoyeur» (Droy, 1990).

Z. M a’adi se penche sur le cas 
marocain et étudie la position de
1 a femme au sein des textes de loi. 
Elle tente de repérer les transfor- 
m ations qui affectent la société et 
leur im pact sur la représentation 
des femmes et des hommes et 
démontre le hiatus entre les droits 
que la Constitution marocaine 
consacre à la femme (égalité avec 
l ’homme) et d ’autres sources de 
droit (Code du Statut Personnel, 
Code du Travail, etc) qui les lui 
dénient : c ’est essentiellement 
dans le droit de la famille et du 
travail que l ’auteur repère la 
persistance de discriminations à 
l ’encontre des femmes au Maroc.

Les changements intervenus depuis quelques décen­
nies dans le rôle des femmes ne semblent pas s ’inscrire 
durablement dans les faits. Se basant sur une étude de 
terrain, Z. M a’adi montre les aspects de ségrégation et de 
subordination entre femmes et hommes et signale plu­
sieurs domaines dont la femme est exclue. Ainsi, dans le 
cas des textes législatifs régissant la fonction publique, 
l ’écart entre la loi et le fait est particulièrem ent sensible et 
plusieurs fonctions restent l ’apanage exclusif des hom­
mes. Les secteurs d ’emploi dits féminins, généralement 
peu qualifiés et sous payés, sont une autre illustration 
notoire de cette ségrégation (Chtioui Aouij, 1992 et 
M oulay R ’chid, 1991).

L ’exem ple de la Tunisie et du M aroc donne également 
m atière à d ’autres études récem m ent parues sur le renou­
veau du féminism e au cours des années 80. A ce titre M. 
Paris, N. Zoughlam i et A. Belarbi se proposent de vérifier 
dans queUe m esure le développem ent du ou des m ouve­
ments féministes au M aghreb ne correspond pas, là comme 
en Occident, à une incapacité intrinsèque du politique à 
poser et gérer cette question. Quant à L. Labidi, elle 
s ’interroge sur « la participation limitée des femmes dans 
le cham p de la représentation du pouvoir alors que le 
discours politique leur est favorable».
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Les fem m es comm e indi- 
cateurdudéveloppem ent 
politique et économ ique

U a n s  le  cas du M aroc , F.
M em issi (1991) explique l ’inca­
pacité du planificateur, du législa­
teur, du politicien et de l ’intellec­
tuel à aborder les problèm es na­
tionaux prioritaires par un m an­
que d ’ouverture aux discours des 
masses, en particulier à celui des femmes. Par le biais de 
laquestion  féminine, l ’accentestm is surles rapports entre 
Etat et individu et sur le mode de gestion des individus par 
la collectivité.

L ’auteur présente une dizaine d ’entretiens auprès de 
femmes d ’âges divers, pour la plupart des citadines pau- 
v rese td es femmes rurales n ’ayant pas bénéficié de l ’accès 
à l ’éducation. C ’est d ’ailleurs dans un contexte de rapport 
de classes que F. M em issi analyse et dénonce les discrim i­
nations sexuelles.

L ’apport des interview s se situe sur deux registres. Le 
prem ier est celui des représentations masculines et fémi­
nines du m onde et de leur décalage. Le second permet 
d ’aborder le réel et d ’identifier les ruptures qui se sont 
opérées dans la condition féminine durant les dernières
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Revue d’études et de critique sociale, 
publiée par la Société d ’éditions, d ’ani­
mations scientifiques et culturelle, Alger

Revue quadrimestrielle publiée 
en arabe et en français, placée sous la 
direction de M . Saïd Cltiklii. L ’espace 
maghrébin et l’évolution de ses structu­
res économiques, sociales et politiques 
constituent le champ privilégié de Naqd  
: les deux premiers numéros contien­
nent des éléments qui s ’ajoutent au dé­
bat politique sur des questions d ’actua­
lité à l’échelle du Maghreb.

Le prem ier num éro (octobre  
1991-janvier 1992) revendique une cer­
taine audace intellectuelle et se consa­
cre pour une large part à des thèmes tels 
que «islamisme» et «femmes».

Le deuxième numéro (février-mai 
1992) traite de questions centrales pour 
les so c ié té s  a ra b es en g én éra l et 
maghrébines en particulier, se voulant 
«sans complaisance vis à vis des dis­
cours instrumentalisés par l ’Etat, les 
partis, la religion». Le thème de l ’iden­
tité nationale constitue le principal dos­
sier de ce numéro ; la question natio­
nale «non résolue depuis l ’indépen­
dance» se révèle un important élément 
du débat sur l’Algérie et «l’algérianité». 
La situation de la femme abordée dans 
un article en arabe se veut une tentative 
de résistance face à l’autoritarisme isla­
mique.
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de bâtir une recherche originale sur le 
cas des femmes en Iran. Celle-ci est le 
résultat d ’une série d ’entretiens auprès 
de femmes appartenant «à des grou­
pes féminins constitués en Iran après 
la Révolution, dans la m ouvance du 
mouvement islamiste». S ’entretenant 
avec elles de leur vie au quotidien, 
l ’auteur les amène à se situer par 
rapport à l ’ancien régime et aux évo­
lutions institutionnelles du régime 
khomeiniste, étudie leurs représenta­
tions de la Révolution, les écoute 
redéfinir leur vie privée - notamment 
leurs relations conjugales - e t s ’expli­
quer sur le recours vestimentaire au 
hijâb pour mieux accéder à la dim en­
sion de la vie publique.

Cette enquête nous indique en 
quoi la «conversion islamique», c ’est 
à dire l ’adhésion de ces femmes au 
dogme khomeiniste peut se lire comme 
une stratégie sociale de revendication

la prise de décision.
L ’étude menée à l ’initiative de 

r  A.F.T.U.R.D. (Tome 1) a quant à 
elle pour objectif de centrer les analy­
ses sur le vécu des femmes entre 
pouvoir et contre-pouvoir. Prospec­
tant la société traditionnelle, les diffé­
rents articles s ’attachent à «renouer 
avec le savoir, le savoir-faire et le 
savoir-être» des aïeules, à révéler «les 
contre-stratégies de pouvoir qu ’elles 
concevaient pour s ’aménager un do­
maine de liberté dans un système 
patriarcal».

Parmi les «manières de faire» 
propres aux femmes laborieuses cer­
taines activités professionnelles liées 
à la prise en، charge de la féminité 
(accoucheuses, gérantes de hammam, 
m arieuses...) et à la prise en charge 
des travaux ménagers (cuisinières, pâ­
tissières...) permellent aux femmes 
de sortir de leur enfermement.

Le tasfih, rite magique qui con­
siste à exclure la sexualité du corps de 
la jeune fille est certes une pratique de 
protection de l ’honneur à laquelle 
doivent se soumettre les femmes, mais 
c ’est aussi une manière de s ’em parer 
d ’un espace interdit et masculin, le 
lieu du rite, à savoir 1 a cour ou la pièce 
principale de la maison (la bit al- 
qibliyya) : une façon de contourner la 
méfiance des hommes et l ’interdic­
tion par le coran des rites magiques.

Quant à la cuisine et à la table 
elles sont analysées comme «lieux et 
enjeux de pouvoir et de contre-pou- 
voir» entre hommes, jeunes femmes 
et femmes âgées. Aujourd’hui, la cui­
sine serait «un espace privilégié que 
les fem m es continuent d ’investir 
malgré la conquête de nouveaux es­
paces», un espace «mis au service de 
laséd u c tio n e td e l’ém ancipationsans 
craindre de tom ber sous le joug de la 
tradition».

Ces travaux ont pour finalité de 
fixer par l ’écriture la parole des fem-

D onnerla parole aux femmes et 
la restituer dans une problématique 
plus large de l ’ordre social et politi­
que a entre autres permis à F. Adelkhah
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Les fem m es faceau  pouvoir 
S tr a té g ie s  et ta c t iq u e s  
d ’émancipation

^ a n s  Lemonde n’estpas un harem, 
F. M ernissi (1991) se positionne 
com m e responsable de la lutte pour 
l ’ém ancipation des femmes. F lle s ’at- 
tache à briser le «silence ancestral» et 
le «discours m asculin sonon؛» qui 
couvre la voix des femm es au M aroc 
et interdit, selon elle, l ’affirm ation de 
¡ ’individualité féminine. Discours et 
langue constituent à ses yeux un 
cham p de pouvoir qui exprime de 
façon m anifeste la diffétenciation et 
la hiérarchisation des sexes.

troisièm مما e ouvrage de la série 
«Approches» (M ernissi et al. 199^) 
aborde lui aussi la sil^ation de la 
femme au sein de ce cham p et sa 
relation inégalitain؛ par rapport aux 
hommes. Les huit contributions qui 
lecom {»sen tt€n ten td ’inclurelepou- 
voir féminin dans d ’autres espaces de 
^ u v o i r  : celui de la famille dans 
laquelle la femm e est «reproductrice 
des liens de sang» et «défi contre la 
m ort» ; celui de la politique où les 
femmes jouent un r^le influent dans
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Le « ch an iic r-c c riiu rc » o u v c rlà rin ilia liv c d eF .M cm iss ia réu n i 22 participan tsm aghréb ins, 
en m ajorité des fem m es et pour ia plupart des universitaires.

L ’ateiier s ’est constitué autour de deux projets d ’édition  :
- un prem ier livre sur les luttes des fem m es au M aghreb, «Les M utabarid jates : 

Fem m es cl société civiie au M aghreb» (à paraître  en m ars 1993).
- un second intituié «A lgérie : forces de fem m es», auquel participent p rincipalem ent 

les m em bres du gr،)upe AICH A. *
A l ’instar de l ’expérience réalisée à Tunis par r  A .F .T .U .R .D ., CCS travaux ont pour 

but de soutenir le droit des fem m es à la participation politique e t à la libre expression.

La publication de livres destinés au grand public , tém oignant de la condition 
fém inine, au nom  des femm es cl par la voix des fem m es, a pour o b jectif déclaré de «briser 
le silence, c le f de voûte du systèm e m onothéiste», avee l ’espoir d ’influer su r les m entalités 
m asculines.

L ’A telier a égalem ent pour fonction d ’étre un lieu  de réunion pour les m ilitantes, lieu 
de confr،)ntation et de libération de la parole e t ه آ  l ’écriture. C ette ration؛^©   entend 
s ’inscrire  dans un processus de renouvellem ent de la  pensée  fém iniste  e t de ses m odes 
d ’action. ٠ Titres communiqués sous réserve de 00!،ص ءاآآله ه

«d’un m ode de socialisation spécifi­
que et a lternatif» . Ce fa isan t F. 
Adelkhah remet en question bon nom ­
bre d ’idées reçues sur la Révolution 
en Iran, perçue le plus souvent comme 
l ’incam afion «d ’une revanche de la 
trad ition  à re n c o n tre  de l ’effort 
m odem isateurdu Chah». Sur ce point, 
l ’enquête démontre au moins deux 
choses : d ’une part, «les femmes sc 
sont inscrites dans le processus révo­
lutionnaires de 1979 et dans les insti­
tutions républicaines en fonction de 
leur expérience de la modernisation 
autoritaire et de ce q u ’il faut bien 
nom m er ses acquis», dans l ’optique 
de les préserver et de les enrichir ; 
d ’autre part, la Révolution est plus 
conçue par les femmes comme «un 
outil d ’élaboration d ’un autre ordre 
social, et notam m ent d ’une identité 
féminine» que comme un mouvement 
de contestation politique de l ’ordre 
impérial.

En analysant, dans un contexte 
historique spécifique lié aux particu­
larités de la société iranienne, «la 
contribution dynam ique des femmes 
à la production d ’une m odernité post- 
révolutionnaire» F. Adelkhah entend 
ré fu te rl’idée selon laquelle l ’identilé 
islam ique im pliquerait de facto la 
négation de l ’identité des femmes et

"Elles régnent dans le 
quartier"
P. Bowles, J. Gasteli 
Tanger. Vues choisies. 
Paris, Eric Koehler/ Sand, 
1991 ; p.21


